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Untemlmntcnuli aialecrs el -Si elle pouvait présentement dormir deux u

C'est la Muette surtout qu'elle aimait en souvenir uJv remlemetcnusfaia. op el trois heures, pen sa t-elle, tout serait pour le mieux ?

des touchantes et malheureuses ailours de Sigis- p Elle se leva frémissante, tenant le volume de la El le se réveillerait ensuite aussi calme que d'ha-

'fond de la Totî'r-Vaudieiu, duc et pair de France, Main gauche et désignant avec l'index de la main bitude...

et de l'adorable fille du colonel I)erieux.nneV drieldesnq'leaatSUleyex shicom sileeûdvnéapnéee

Le gentilhomme et la blonde enfant, one -l' udrotee ssnqu'ehlleavit sose lesanda Mm e sthIerAmacomm e sirie lentedenverspnséevde

Peut être pas oublié, avaient échangé leur premier Amadis. Qu'a-t-eille trouvé dans ce bouquin ?... és large î'rîcé contre une des parois de sa

regard à unie représentation de la MAltQ'est-e quiaujopr tdt-eemandauMme chme.Aais ii~letmn esu ia

Dan s doceet raquilefoleEstermu- Montrez un peu, nlignonre.. ajuateli huecabe

Da s a ou e t ra q ile oleEvoi m r x. M1ontrz l'image à bonne am ie... Elle s 'étendît sur ce divan et reprit sa chanson

Murait souvent quelque motif de l'oeuvre d'AubCr. oute parlant la grosse femme s'approchait d'une voix de plus cri plus sourde.

Si par hasard une crise passagère la rendait Pluis Tostcednt leuex effarés ne se détachaient Nime Amadis, asre donna l'ordre d'avancer

nerveuse, plus irritable que de Cotreeol a ela giavure et dont les lèvres murmuraient le dîner d'une demi heure et ('atteler pour sept

Amadis arrivait facilmet àlacaler e des mots incohérents, heu res et demie précises.

nat evnteled'n vixefroabemnSes doigts se crispaient sur la feuille... Nous savoirs qu'elle tenait à ne pas manquer

eat evoantee, tt ad'ue lvoxéfralèbre. iesse fausse 
l'ouverture de Rb-/l-)l/e

Qua'd l'cadéie mpérale e msique et de Ses sourcls , fronçet.

d an 'Afciaémieimpérilave du four inisseur A coup sûr un grand travail se faisait dans son A. six heures son valet (le chambre vint la pré-

nle manquait pas d'y conduire celle qui, devant Cerveau.nas radefe

I)iu t evntle hmmsavitledritde s'ap La gravure assez mdr ni aie rn fe Avant de se mlettre seule à table la bonne dame

P)el eanth omeses ovated roi vvit qui frappait sa vue évoquait en elle un souvenir alla voir Esher, et la trouva toujours étendue sur

Tant que durait la représentation Esther v vatvagiue. aL'isolefoentet leécsilencesoé-taient indiqués... lie e

dans uine sorte d'extase, écoutant la musique avec El1le tâchait, malgré sa olie, detpéciserlceceu-éfrains eilaiques.e.. MJn t/e

une inîdicible émotion, semblant l'absor-ber pIr -Ahni mon Dieu s'qécria,, Mme Amadis eni re- Amiadis embrassa la foie et dîna de bon appétit.

tous les pores, et revivant pendant une soirée en- gardant lilimage sol' tour. Ahi mnon Dieu 1 A sp iue t(tni lemnate

tière! les hetures heureuses d'un 1passé d dant cetç ot ~tI esemble que j'y suis sa)tpruè s aoi et ,:oiiadmie elare tt e viurens

Leju ùRméMu i ciîaralssaitdeatCetÇtot«"l

le joudiructRié onlisaoirfitr ttie-par encore... Brrr !ça ime donne la chair de poule Icîccieusement sur Esther.

lugzeme triîonyeréavlefairsonloemete Et la iatronne se mit à trembler comme Es- En ce iiomnent éclatait l'orage qui menaçait Pa-

1,Vn à ine1,ýroyr l cle desonlogmen etris depuis bien des heures.

tîne lettre, l-a chaleur était lourde et îatiolhl thLe dessin qui produisait une si vive pre1.n e vent souflait en foudre dans les rues, chas-

Cete-temiéattreanomae orla asn e osu.e -xfmmsrPéselitait l'intérieur dunie sat deý ant lui des tourbillons de poussière.

saturée d'électricité annonçait Iunn pr or l -ge.x 
LXmsXep

duisait stimrte une rpfchuxaais,à peu chamibre a couicher.

prèsaiital)Esle efe rsfâhuprés d'un lit dont les couvertures pendaient en X

pres isleiab i flee.se ontrait irascible )' désordre se voyait tuniberceau renversé, un petit

de tessalemetsnerveuxll se coua ient ses mei- enfanlt étendu sur- le parquet, et une jeune femtme Les, grondements sourds du tonnerre devenaient

b r;essaiyeenhtereuxîî dxe t lnc -pes(liCnue luttant contre un homme à isage plus- fréquents et pîus rapp)rochés.

i es dveaenhgrd1;ss,ève saitaient siistre qui chechaiit à s'approcher du berceau, Brusquement la lueur blanche d'un immense

le prononaint dehagrasses an -s steau mlieu tandis qu'une autre femme, beaucoup plus jeune éclair incendia l'horizon, tandis qu'une détonation

deq ie eenp o o ç n aent pars e as sui esaumots et ea coup plus 5grosse, gisait presque inanimée fornidale ébranlait les mtaisons comme attrait pu

dýs ll s reven] enty parmo n dn n n l de la chambre.., le faire le passage d'tmn train 'rilrelnéa

DSlsieu ..is )uieurso. moi ucne se d e ce genre, Cette gravure rappelit par hasard d'une nia- galop...

Stertus ausiers isa uune s'étit fse tée... jre frappante le terrible épisode, cause déte- Ce bruît partit réveiller la folle du demi-sommeil

Mme Amadis nie s'effraya ponint, niais elle voulut minante de la fledEte.e Elle fit un mouvement brusque, se dressa tout

réagir contre cette agitation excessive, et naturelle- on eû dit que l'artiste avait voquillengourissait

niet 'ide e l msiqe ui in à 'epri, cène l'entrée des assassins dans la villa gothique à coup et prêta [oreille.

meAhl'dé durmuit-el lSi v ir onljoait lade runy et le moment où la fille dtt colonel Un notîvel éclair embrasant l'esace illumina

Muete, 'es çaquiserit ne hane i -_L renmède t)erieux, déchiranit de ses ongles les chairs de sa chambre dont les deux larges fenêtres prenaient

serait tout trouvé 1 eorges de la 'rour-Vaudi eu déguisé, l'étranglait jErslapladebotetimoiegetat e ler

-Mauvaise affaire m nurmutra la veuve dut four- aveuglanites qui se succédaient rapidement, suivies

Loérammedonnait roertls ibe iser ette mauidite image l'a frappée. Ele se des éclats retenîtissants dii tonnerre.

LOramedesai bthèle -ibe isu.C .svi ujsedeqo epéos On eût dit qu'elle peatpasràcscnii

-Ça ne vaudrait ricn pour Esther... reprit la souvit, sl saviaijaseeqîo péoiaoutes umre.e cpenatelermlaisit dcnve

grosse femme. Les nonnes, les apparitions, le une crise. Que le diable emtporte ce livre nialen- siotîs de lantre cpnateletebatd

diable et son train, le cimetière, les flammres infer- coîltreux 1 osssmmrs

fllsli tuieriit epuseiplsl tt! Elevulut s'emparer dît volume.Aubudeqlusmitsele'apoh
nalslu tornraentdepls u pusla èt 1 Elter a eous douceitielt mais avec per- de l'une des fenêtres et, appuyant sur la vitre son

Moi, qui suis très solide, ça me fait presque peur. .. .Ete arpus front que la fièvre brûlait, elle regarda d'un oe«ilcu-

etirrafireçadeonn eiso... Déiémn, i Enme. temps elle disait, d'une voix rauque rieux l'ouragan déchaîné, courbant sous ses rafle

n'en faut pas... pour Esthier du muoins, car moi et monotoneavzbeBuo..lvia, Rtrnsàl'mleogsdlaueN r-

j'irais bien si la pauvre chérie était plus tranquille. -Bruii0y ... vous savzben-rny..ldvlaers l'ublhlgsmelarusote

J'adore -Rober/-le-Diiable !...- Enfin, noMls verronis les assassins.,. ils vennenît... prenez garde... mon L)amede-h ps

ça ce soir... je ferais avancer le dîner et je parti- enfant... sauvez Bertefaet1L.royer.....elle..aussi,.... avait... vu..s...n.nce......

rais à sept heures et demie pour arriver au conl- Elle déchi1ra la page, laissa tomber le livre et Brh eoeel usaatv 'tnne,-

se mit à marcher de long en large d'un pas rapide, sur Paris lesnaes noirs qui recélaient la foudrie

Infencenîeiît.rérjintEteenrptnsasrpsitêv: 
dans leurs flancs, mais la quasi-certitude de la ti i-

Mme Amadis ayant ainsi parl.reoinitlshesearsétsatsasieposn.têv
(lui venait de retourner dans sa chambre, et la -~Brunioy... Brunoy..elle sarrsasi s yuxpète prochaine ne pouvait l'empêcher de se rendre

trovatrs ccpé àfeiletr un volume de ro- D'inîstant en instantelesarti;ssyex à la maison de René Moulin.

troasiltrs ontupe àfllee lsi on le texte, hagards devenaient farotiches ; elle se rassemblait, La veuve du supplicié, tout en suivant de 1 oeil

Miais dont elle regardait les gravures avec laium agiprête onir otepu nae ne luttetôes les aiguilles qui marchaient trop lentement à son

imagnair cottreles antôes~gré sur le cadran du coucou de la forêt Noire accro-

La bonnïe daespoh d'ellenfaet lui toucha in~Le Amadis assistait avec un chagrin profond, ché à la muraille, sentait l'orage se préparer.

l'épule.avec une immense inquiétude, à cette scène dou- -- Mon enfanît chérie, dit-elle, J'ai bien peur (lue

II épueloureuse. 
euslntmsdeusesaés tu n'aies un temp)s épouvantable "pour aller là ba-4...

LXIXe Esther, depuisn tern eiss desviannées, -je le crois comme toi, nière, répliqua Beri lie,

n'asu lavait eut aucuecie5 mlne mais qu'importe ? Ce qume j'ai à faire ne doit point

Esther frissonna sous ce contact et j ea r Saperlipopette ! quel malheur!1 balbutiait la se renmettre, n'emtt-ce pas ?

MeAnmadis un coup d'oeil irrité, maiselel rosse femme douloureusement et comment ça -Non, mignonne... la lettre de René est pré-

reonuhusiôqeielveséachèrent u iiati? se.C's.csorq'lfuagr.putêed-


